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SU Y tURS EN QUAT1E TABLEAUX

q7ans les 5 ou 6 parties du monde
et dans tous Ica pays connue

et m4me. inconnus de.)d
Jules Verni.

QUATRIEME PARTIE

ASIE

-LA BECBER1CHE DE L'E-
LEPBANT BLANU

-Bravo l s'dorièrant tous les dai-
mobs, c'rst parfait, il no reste plus
qu'à rédiger l'arrêt.

- ArrOtes I s'écria tout à coup
Kaido, pas de graisse bouillante, je
m'y oppoýe'formellement I Il ne sera
paa dit que sous mon règne, un hom-
me à qui le Japon doit tant, car, no
l'oublions pas, c'est à lui que notre
patrie devra lo bonheur, il ne sera
pas dit qu'un ta ome périra de
cette façon ignominieusi I pouah 1
la graise boillante I I I non, c'est
par lo sabre qu'il doit périr, en vrai
chevalier, en courageux guerrier I
d'une main ferme il s'ouvrira le von-
tro, deux incisions en croix, vlic et
vlie, et c'est fini I

Les juges électrisés n'hésitèrent
plus, l'arrêt rédigé par un scribe fut
liâreinent paraphe par chacun et la
à filrurtalund 1rtuaudoul. Cumuau il
n'avait riu t'il le twn±sps, en M peu de

de ju r a l lle -

LES VOLEUR>SAU 19ème SIECLE.

11L.
Le premier.- Je crois que tu lui a fait mal ;-tu as des façons un peu brusquo.
Le second.- Laisse.donc, ce ne sera rien :ocet simplement pour l'enip6eher du se reve1lor I
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ILrna!nc.ru u.~. ' .' -
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I.ure toulité judiciaim, pr .

* rr e .. m : n .H t -nndr olmnnit,,
1%u n .jpaiade résrv6c, à la lor-

Î. e la !Ji., vo- i Niep'ou ;l'. atllihes sont po-

- , if'hes, dite--vous ?
p (.2t ir toute la po-

t'- . ' votre panc, car vous
.r .*,. " . .... it pi rionnellemniCt à

pt.- Farandoul, s'il y a
es, si tuat le monde est pré-

. iridibul et averti, il doit
.. próparé pour me tirer

';e,'~c ne changeons rien à ses

uuC o -Eh bien 1 reprit.il tout haut,
. ili- .uij'i l!s affiches -sont osées, je ne

... b'.. . I' :cut veux pas faire manquer a cérdmo-

nie, j'accepte votre heure - à oce soir
donc, et merci pour votre amabilité.

Cette journde passa plus vito quo
la preddente. A la nuit tombante.
Farandoul fut extrait de son cachot
et conduit dans la cour centrale du
palais.

Une foule de personnages officiels
l'attendaient pour le saluer. A leur
tête, le ministre dc la justice et des
odeutions réçut Farandoul et lui re-
mit une botte de laque rouge longue
d'un mètre et demi, et couverte do
charmants dessins.

-Qu'est-ce que cela ? demanda
Farandoul étonnd:

-Ouvrez 1 répondit lo ministre de
la justice.

Farandoul fit sauter quelques cor-
dons de soie; enleva le couverole et
s'arrêta ébloui. Le contenu de la
boite était un superbe sabre, à lame
trempée et damasquinée, pourvue
d'une poignée splendide enrichie de
diamants.

-C'est... l'instrument ? demanda
aotre héros.

-C'est l'instrument fatal, le prin-
ce Kaido vous prie de l'accepter en
souvenir do lui et d'en faire bon usa-
go ; vous savez, deux incisions en
croix, vlic 1 vlic ! c'est le meilleur
proeddé.

-Je ferai do mon mieux, répon-
dit modestement Farandon ; seule-
ment je voudrais être idébarrassd de
ces incomniodes chaines.

-A un criminel vulgaire, je n'ac-
corderais pas cette faveur, mais à
vues je n'ai rien à refuser, vos chaî-
nc; vont tomber t

l'oute la population de Miko, sur-
iecitde par tant d'émotionq depuis

i huit jours, re:, nyh it les rues que

le cortègeis devait suivre les f'c:îines
fiý næOUraaent un pleurant l:i je'174

ro ut..rclnt au applice ; les

hommes, plus graves, saluaient le
cundamud au passage. Tous les yeux
étaient fixas sur le sabra destiut à
jouer un i graad rôle dans la eérd-
ionie dernière.

Fsrandoul était tout yeux et tout
oreilles ; il attendAit A ciannnpi coin
do rue à voir Mandibu 21%ee-
lots se jeter sur le cortè. pré-
parait à se servir vailla., -id i sa-
bro d'honneur envoyé par le prince ;
mais rien ne venait, il ne voyait per-
sonne et n'entendait auna .,yal.

Et [ esplanade fatale approchait.
Un distinguait à quelque distance
une grande quantité de lanternes au-
tour d'un point central brillammoant
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